
ANNALES-DU T. S. ROSAIRE

Matélica et put constater que la présence du Bien-
heureux dans sa ratric coïncidait parfaitement avec
1'époque et la durée de sa disparition du Mont-Sinaï.

Dieu s'est montré, en tout temps, admirable dans
ses Saints. Il lui a été aussi facile, dans sa divine
honté, d'ordonner à ses Auges de transporter àtrav( rs
les espaces l. 11 Gentil, afin qu'il pût, pour l'accom-
plissement de sa promesse, assister son père à sa
dernière henule, cnmie il lui avait été facile de faire
porter là, a:' Mont SIna, par leur ministère, tant de
siècles auparavant le corps intact de l'illustre ViL rge
d'Alexandrie. Le transport d'Habacuc n'est-il point
une Uerv< il encore plus grande dans l'antique
Alliance ? (1). Daniel, à Babylone, avait été jeté
vivant dans une fosse où l'on retenait captifs sept
lions affamés, prêts à le dévorer. "l Or H1abacue, le
prophète, était en Judée, et il avait fait cuire un
mets, et il avait émietté des pains daus un vase et il
allait au champ, pour les porter aux moissonneurs.
Et l'ange du Seigneur dit à Habacuc: Porte le dtner
que tu as, à Babylone, à Daniel, qui est dans la fosse
aux lions. Et Habacuc dit: Seigneur, je n'ai jamais
vu. Babylone ; et la fosse, je ne la connais pas. Et
l'ange du Seigneur le prit par lé sommet de la tête et
le porta par les cheveux et le mit à Babylone, sur la
fosse, avec la rapidité de son esprit : (Dan xiv.).

(1) On montre au Pèlerin en Terre-Sainte l'endroit où s'estaccompli cet étonnant prodige 1
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